
POUR ALLER PLUS LOIN 
 

ENJEUX ET VIES DES BÉBÉS DE L’AN 2000 
 
Espéral fête ses 20 ans et avec ce magazine, c’est l’Espérance en Rural qui fête sa vingtaine.  
Alors que se passe-t-il pour les humains, fait de chair et non de papier qui sont né·es en 
même temps ? Ça veut dire quoi avoir la vingtaine en 2022 ?  
 
Avoir la 20ène aujourd’hui, ça veut dire s’être construit·e chacune de ces 20 dernières 
années. Pas beaucoup plus et pas beaucoup moins. Celles-ci uniquement et pas d’autres.  
Ça veut dire avoir été bercé·e avec la peur démocratique de voir le Front national à l’Elysée 
en 2002 ; d’avoir joué malgré la crise économique constante depuis 2008 ; de traverser 
l’adolescence comme on traverse une année marquée par le terrorisme en 2015 ; en faisant 
fi de l’acné islamophobe qui suinte de la société depuis. Et c’est maintenant n’avoir plus le 
choix que d’être adulte au temps de la bascule écologique qui s’insère au cœur de nos vies, 
de vivre avec les promesses d’effondrement et de crises sanitaires à répétition.  
Avoir 20 ans aujourd’hui c’est aussi avoir entre 60 et 80ans à vivre devant soi. Et quel difficile 
exercice de projection ! On nous fait peser le poids « de la dernières génération à pouvoir 
faire quelque chose » pour le climat, chaque seconde qui passe nous rappelle l’insouciance, 
le désintérêt et la cupidité des générations de puissants avant nous. Comme si une 
motivation intense des moins de 30ans pouvait suffire à retourner les dizaines d’années 
d’écocides et de pollutions en tout genre ? 
Alors oui les jeunes se rebellent, choisissent de s’engager grâce aux outils numériques tout 
en les critiquant ; choisissent leurs luttes pour une monde plus humain, plus ouvert ou au 
contraire se renferment, atteint·es par la noirceur du monde.  
Voulez-vous vraiment nous juger pour cela ?  
Alors on invente, de nouvelles manières d’être en lien, de se connecter, de construire du 
collectif et tenir la solitude à distance. Pour contrecarrer les embûches que la vie nous 
envoie, on rêve de vie en collectif, de confort et de sobriété, de société égalitaire, de droits 
pour les minorités, de parentalité choisie et ouverte à différents types de couples…  
Diverses formes de spiritualités émergent et trouvent leurs places dans les cœurs des 
jeunes. La direction du monde apporte si peu d’espoir de résolutions positives qu’il faut bien 
mettre sa foi ailleurs ! Alors on se retrouve dans les mobilisations collectives des grèves 
lycéennes pour le climat ; dans l’animation des territoires ruraux avec le MRJC, dans 
l’Espérance d’un monde meilleur et les espaces de spiritualité qui les nourrissent. On se 
regroupe, on hurle notre rage et on chante nos espoirs  parfois dans les espaces invisibles 
qui ne portent pas encore de noms.  
 

« Dans une société en crise de sens, en crise de soin, en crise joie, nous osons sortir des 
sentiers battus, remettre en question les logiques et paradigmes qui régissent le monde. » 
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